
ORIGINE ANGLAISE DU STYLE FLAMBOYANT FRANgAIS. 

Par CAMILLE ENLART, Direeteur du Musee de Sculpture Comparee 
du Trocadero. 

Lorsqu'en 1902 je fis paraitre un manuel d'archeologie 
franqaise, l'origine du style flamboyant restait pour moi 
un probleme irritant. Ainsi que l'avait deja remarque 
M. G. G. Scott1 ce style ne decoule pas, en efiet, des 
traditions frangaises antdrieures, mais l'influence artistique 
de la France sur les autres pays est si universelle de la 
fin du XIIe a la fin du XIVe siecle, que l'idee ne m'etait 
pas venue de chercher hors de nos frontieres l'origine du 
style flamboyant, et que Mr. G. G. Scott n'y avait point 
pense. Seul M. Edward Prior2 a soupgonne une in-
fluence de l'Angleterre sur l'art frangais des XIYe et 
XY e siecles,3 mais il a cru reconnaitre qu'elle s'est exercee 
en Bretagne, d'ou elle se serait communiquee & la Nor-
mandie et aux autres provinces ; or les similitudes entre 
l'art de la Bretagne et celui de l'Angleterre viennent de 
sources normandes communes, et il est a remarquer qu' 
entre les provinces frangaises, la Bretagne se distingue par 
son attachement tardif aux formes du XIVe siecle. Ce 
nest done pas la que le style flamboyant s'est cree. Si nous 
voulons rechercher ses plus anciens exemples, il semble 
qu'ils se trouvent en Picardie et en Normandie; l'lle de 

1 Essay on the History of English 
Church Architecture, Londres, 1881, 
p. 173: " The history of the origin of 
Ereneh flamboyant style is somewhat 
puzzling at first sight, because, as far as 
I have observed, there are to be found 
in France almost no transitional 
examples connecting it with the geo-
metrical style which it supplanted." 
(Note : The only intermediate example 
that I have observed is the Church of 
Saint-Urbain at Troyes, a building in 
every way remarkable.) 

2 A History of Gothic Art in 
England, London, 1900, p. 332-333. 

3 L'anteriorite des monuments du 
style dit decorated sur ceux de notre 
style flamboyant, n'a jamais fait l'objet 
d'un doute en Angleterre; de plus, leur 
analogie avait souvent frappe, et de la 
est ne un contre-sens qui a fait appeler 
flamands (Flemish) certains de ces 
edifices, comme la eliapelle de Sainte 
Maiie de Beverley, citee et figuree plus 
loin. Des longtemps, mon ami, Mr. 
John Bilson, s'etait eleve contre cette 
expression qui intervertit les roles, 
notamment dans une etude encore 
inedite sur Saints Marie de Beverley. 
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France a pu l'adopter en meme temps ou peu apres. Plus 
au sud, le style flamboyant eut a Bordeaux son plein 
developpement, tandis qu'& Albi ou a Carpentras, l'art 
du XVe siecle ne se degage pas autant des traditions 
du XIYe. 11 en est de meme en Lorraine et en Cham-
pagne : pres de Chalons, Notre Dame de l'Epine; a 
Metzet a Yerdun des portions des cathedrales nous mon-
trent la persistance en plein XVe siecle de l'architecture 
du XIVe. 

Mais, qu'il ait ete adopte plus ou moins tot, plus ou 
moins completement, le style flamboyant a les mdmes 
caracteres d'un bout de la France a l'autre : il ne se 
presente pas comme le resultat du travail parallele et res-
pectifde nos ecoles provinciales, qui avaient su donner au 
style roman, puis au gothique, des formes si variees. Hors 
de France, au contraire, des pays qui jusque la avaient 
copie tres exactement les modes des diverses ecoles fran-
gaises, l'Espagne, le Portugal, la Vdnetie, l'Allemagne, 
ont un style flamboyant nettement different de celui dela 
France ; l'ltalie n'en a pas, sauf quelques importations 
d'Allemagne a Milan, de France a Subiaco ; d'Aragon dans 
le royaume des Deux Siciies. Quant a l'Angleterre, son 
architecture du XVe siecle, le style perpendiculaire, diflere 
plus que tout autre du style flamboyant francais. En 
revanche, si l'on examine ses monuments du XIVe siecle, on 
y rencontre tous les caracteres qui distinguent en France 
Part du siecle suivant. 

Le style nouveau qui apparut en France au jour oil elle 
s'aflranchit de la domination anglaise et realisa son unite 
nationale, ne serait-il done qu'un emprunt fait a l'ennemi, 
et en recouvrant son independance, la France aurait-elle 
perdu au XVe siecle son originalite artistique ? C'est ce 
que se refuse & croire un de mes confreres les plus dmi-
nents, et l'un des plus sagaces parmi les archeologues 
frangais, M. Anthyme Saint-Paul, depuis qu'en 1904 j'ai 
emis l'opinion de l'origine anglaise du style flamboyant,1 

mais c'est un fait dont des preuves innombrables ne me 
permettent plus de douter. 

Yoici en quels tevmes mon ami M. Saint-Paul apprecie 
l'opinion que j'avais emise :2 " Comment comprendre que 

1 Manuel d'Archeologie Franqaiie , 2 Revue de VArt Chretien, 5C Serie, 
t. IX, p. xii. t. I (1905), 4e livraison, p. 235. 
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M. Enlart ait pu croire un instant a l'introduction du 
style ogival flamboyant par les anglais non seulement 
dans les pays occupes par eux, mais dans toute la France 
indistinctement ? M. Enlart n'a fait que jeter ici 
hativement des impressions recues lors d'un voyage en 
Angleterre ; nous pensons qu'un examen severe des faits 
les modifiera considerablement." 

Quelque regret que j'aie de dementir aussi formellement 
les previsions de mon honorable confrere et ami, je pense 
que les faits que je vais exposer pourront convaincre mes 
lecteurs et lui-meme. 

Mais d'abord, il faut presenter les objections qui m'ont 
et6 faites, et j 'y ajouterai celles qu'on aurait pu ne faire. 

" L'influence anglaise dans l'architecture du Bordelais 
est une quantite negiigeable" a dit M. J. A. Brutails,1 

et M. Anthyme Saint-Paul ajoute : " dans d'autres 
regions de la France, le triforium absidal de Saint-Severin 
a Paris et quelques parties de Notre-Dame et l'hotel 
royal a Calais sont a peu pres les seuls souvenirs 
artistiques du passage ou du sejour des Anglais sur le 
continent." 

On peut ajouter a ces remarques que jamais l'architec-
ture de Γ Angleterre n'a diflere autant de celle de la 
France qu'au XVe siecle. On peut surtout observer que 
des le XIIIe siecle, quelques-uns des caracteres du style 
flamboyant apparaissent deja en France : c'est au 
transept de la cathedrale d'Amiens une voute a liernes 
et tiercerons2; c'est une autre voute de trace dtoild dans 
Valbum de Vilard de Honnecourt,3 c'est au porche nord 
de Saint-Urbain de Troyes une arcature en accolade4 

tracde vers 1300; peut-etre antdrieurement, puisque 
l'eglise fut commencee des 1260. D'autre part, c'est a bon 
droit que Berty a montrd5 dans le profil si particulier des 
bases du style flamboyant l'aboatissement de revolution 
des bases fran<jaises anterieures. Notons aussi que l'arc 

1 L' archeologie du Moyen Age et ses de tiercerons. Huit branches d'ogives 
Methodes. retombent sur le pilier central et se 

2 Voir G-. Durand, Monographic de refendent. 
la Cathedrale d'Amiens, t. ler , Amiens, 4 Enlart, Manuel d'Archeologie 
1901, p. 234, Fig. 19. Fran<;aise, t. 1" , Paris, 1902, p. 588, 

3 PI. X L de l'edition Lassus. Cette Fig. 316. 
armature de Toute couvrant une salle 5 Annuaire de VArch£ologie Fran-
carree est formee plut0t de groupes de qaise, 1862. 
t r o i s branches d ' o g i v e s que de liernes et 
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en anse de patiier, si prodigue dans notre style flamboyant, 
est rare en Angleterre. 

On peut dire que la Grande-Bretagne n'a pas de style 
flamboyant, et l'on pourrait dire qu'aucune architecture 
anglaise ne ressemble a ce style si l'influence frangaise ne 
s'etait exercee au XVe siecle en fCcosse, notamment a 
Melrose. 

J'ajoute que deux ecoles d'art peuvent se developper 
parallelement et aboutir aux mernes resultats sans que 
celle qui y'est arrivee la seconde ait necessairement subi 
l'influence de l'autre, et ce pourrait etre le cas pour les 
moulures qui, assez riches en Angleterre des la periode 
saxonne, y atteignent des le XIII® siecle des complications 
qu'elles n'auront chez nous qu'au XVe. 

Ces remarques n'ebranlent pas ma conviction relative-
ment a l'origine anglaise du style flamboyant, car les 
preuves en sont nombreuses et formelles, mais avant de 
les exposer, il sera bon de preciser ce que l'on entend par 
style flamboyant et de dire un mot de ses plus anciens 
monuments en France. 

A l'inverse des varietes anterieures du style gothique 
framjais, qui obeissent a des considerations de structure, 
le style flamboyant a pour element generateur principal 
un caprice decoratif arbitraire : 1'opposition des con-
trecourbes aux courbes. 

II se reconnait pratiquement et a premiere vue aux 
caracteres suivants:— 

Voutes d'ogives compliquees de membres n'ayant qu'une 
utility decorative, et dont les plus usites, de beaucoup, 
sont la lierne et les tiercerons. 

Arcs d'un trace souvent moins aigu qu'a l'epoque 
precedente, grande extension de l'usage de l'arc en anse 
de panier. Emploi systematique et extremement frequent 
de l'arc decoratif en accolade. 

Substitution aux trefles et quatrefeuilles dans les claires-
voies des tympans des fenetres et portails ou des 
balustrades, de formes en ellipse aigue redentees a 
l'intrados et droites (soufllets) ou inflechies (mouchettes) ; 
l'ondulation de ces dernieres est commandee par les petits 
arcs en accolade du fenestrage. 

Supports couronnes de chapiteaux bas, aflectant la 
forme d'une frise annulaire, ou parfois depourvus de 
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chapiteaux; bases dun type nouveau dont le profil 
rappelle celui d'un flacon a large goulot annele et a panse 
deprimee. 

Predominance de l'ornement geometrique sur 
l'ornement vegetal; adoption d'une decoration vegetale 
extr<lmement detaillee, dechiquetee et ondulee ; extension 
de l'usage des crochets de feuillage sur les rampants des 
pignons et frontons, et sur les extrados d'archivoltes 
Recherche de penetrations de moulures soit les unes dans 
les autres, soit dans les masses. 

La voute a tiercerons de la cathedrale d'Amiens vers 
1240 ; a la tin du XIIIe et au XIYe siecle l'accolade de 
Saint-Urbain de Troyes et les piliers du chceur de la 
cathddrale de Rodez, avec leur trace ondule et leurs 
chapiteaux sans sculpture ; les formes flamboyantes qui 
ornent l'intdrieur de la paroi sud du transept de Saint-
Nazaire de Carcassonne sous la grande rose, quelques 
details de fenestrages des chapelles du choeur de Saint-
Just de Narbonne montrent des traces deja flamboyants, 
mais ce ne sont que de rares details isoles, de bien peu 
d'importance en comparaison de l'abondance et de 
l'ensemble des caracteres d'art flamboyant, que pre-
sentent it la meme epoque les monuments anglais. 

A Saint-Thibaut (Cote d'Or) un retable de bois de la 
vie de ce saint, place aujourd'hui au dessus du maitre-
autel, encadre sous des arcatures en accolade une 
statuaire qui appartient nettement a Fart frangais du 
XIVe siecle. Or, ces accolades, dont l'intrados est 
festonne de petites arcatures, sont d'un type excep-
tional en France ; usuel au contraire en Anffleterre. 
La collaboration d'une main anglaise dans la partie 
architecturale de ce morceau parait done plus que 
probable. 

C'est entre 1370 et 1380 environ que se peuvent saisir 
les premieres manifestations de Tart flamboyant en 
France, et la plus interessante au point de vue qui nous 
occupe est probablement la reconstruction du haut de la 
fagade de la cathedrale de Rouen. Fig. 1. 

En effet, cette facade presente une composition 
singuliere, exceptionnelle en France, mais tout-a-fait 
analogue aux frontispices de plusieurs cathedrales 
anglaises. Si a l'exemple de beaucoup d'eglises fran-
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gaises, elle a au centre une grande baie encadrant une 
rose, h, droite et a gauche de cette baie s'aligne une serie 
de grandes arcatures couronnees de gables, et refendues 
comme des fenetres en panneaux dans lesquels se super-
posent trois rangs de statues, et cette ordonnance n'a 
rien de commun avec les habitudes francaises. Au con-
traire, elle rappelle absolument les facades anterieures 
en date des cathedrales de Wells, de Salisbury et de 
Lichfield. 

La rangee de gables qui couronne la fagade encadre 
des dessins ou se mdlent les dessins rayonnants du 
XI Ve si&cle et les soufflets et mouchettes du style 
flamboyant, et leurs combinaisons rappellent souvent 
celles de l'architecture anglaise plus que les monuments 
frarigais. Quant a la grande rose, son trace est 
purement flamboyant. Or, cette partie haute de la 
fagade de Rouen est certainement un des morceaux les 
plus anciens de l'architecture flamboyante, car nous 
savons qu'en 1370, le 24 decembre, le chapitre decidait 
la conservation des tourelles qui surraontent le grand 
portail et qu'il avait dte question de demolir pour la 
construction de la nouvelle rose, deja commencee a cette 
date.1 Les nouvelles arcatures furent, les unes plaquees 
k ces tourelles, les autres etablies entre elles. Elles 
subsistent en grande partie malgre des restaurations 
modernes. Quant au remplage flamboyant de la grande 
rose, il n'est pas certain qu'il n'ait pas ete refait en 
meme temps que le grand portail, au debut du XYI e 

sifecle. Notons aussi que la rose du portail des Libraires 
(Ο de Saint-Romain) fut vitree en 1380,'2 aprfes celle de 
la Calende (devers la vieu tour)3 et quelle n'annonce 
nullement le trace flamboyant. Mais il semble probable 
que le vitrail de 1380 fut adapte a un fenestrage 
construit un siecle auparavant, avec le portail des 
Libraires. 

En 1406-1407, on payait a Jean Lescot un ange et a 
Pierre Lemaire une gargouille sculptes au dessus du 

1 " Deliberatum extitit uuanimiter 2 Ibid., Tnyenf aire, t. II, p. 217. 
quod turres supra magnum portale istius 3 Cette vieu tour n'est pas une tour 
eeclesie existentes pro factione de Ο de l'eglise, mais la rieille tour des halles, 
ineepti minime eorruant sed in statu dont deux rues conserrent encore le 
maneant sine corruendo." Archives nom. 
Oepartementales de lo. Seine Inferieure, 
G. 215, Inventaire, t. II, p. 206. 
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portail Saint Jean, qui s'ouvre pres de la tour Saint 
Romain, al'extremite nord de la facade.1 

En 1419, la ville fut prise par les anglais, et les 
travaux de la cathedrale comme ceux des autres eglises 
ne ch6merent pas pendant l'occupation etrangere qui 
devait durer jusqu'en 1449. Pendant cette periode, les 
rapports du chapitre de Rouen avec les conquerants furent 
plus que courtois : des 1418, nous voyons les chanoines 
accueillir comme freres deux chanoines d'York3; nous 
les voyons peu apres recevoir un legs de cent ecus 
" du seigneur de Salsebery,"3 puis donner la sepulture 
dans le choeur au due de Bedford4; en 1443, ils celebrent 
le bapteime du fils du due d'York, regent de Eranee.5 

Le transept et une partie du choeur de la cathedrale 
d'Evreux sont parmiles monuments les plus remarquables 
et les plus anciens du style flamboyant. Le choeur, 
briile en 1346, fut restaure et en partie rebati dans la 
seconde moitie du XIVe siecle ; au debut du XVeon y posait 
encore plusieurs vitraux, et l'on commengait le transept.6 

En 1418, les anglais prenaient possession de la ville, 
et l'occupation etrangere n'y ralentissait pas les 
constructions.7 En 1427, le chancelier du due de 
Bedford, Martial Fournier, prenait possession du siege 
episcopal, et la mdme annee, le legat accordait des indul-
gences pour l'oeuvre de la cathedrale. Cette faveur fut 
renouvelee en 1431.8 

En 1441, les Frangais reprenaient possession de la 
ville, et l'ev^que Pasquier de Yaux en concevait un tel 
depit qu'il abandonnait son siege. II fut remplace par un 
prelat de sentiments frangais, Guillaume de Floques, fils 
du capitaine de Conches qui venait de reconquerir la place. 

Le transept de la cathedrale devait alors etre termine 
ou peu s'en faut. M. Louis Regnier aflirme qu'il ne 
peut £tre anterieur a 1450.9 M. I'abbe Fossey, historien 

1 Archives Departementales, G. 2481, 
Inventaire, p. 347. 

2| Ibid., G. 2122, Inventaire, p. 217, 
15 Mars. 

3 Ibid., G. 2124, Inventaire, p. 219. 
4 Ibid., Gr. 2128, Inventaire, p. 223. 

Deliberation capitulaire du 18 fevrier. 
5 Ibid., G. 2128, Inventaire, p. 226, 

18 mai. 
6 Voir L'abbe Jules Fossey, Mono-

graphie de la Cathedrale d'Evreux, 

Evreux, 1898, en fol., Ch. IV et V ; et 
Louis Eegnier, Visite des Monuments 
d'Evreux, Caen, 1889, in-12. 

' Voir Fossey, ouvr. cite, p. 64. 
8 Ibid., pieces justificatives, et 

l'abbe Blanquart, Documents et bulles 
d'indulgences relatifs . . . a la Cathe-
drals d'Evreux, Bouen, 1893, in-8°. 

9 Visite aux Monuments d'Evreux, 
p. 10. 
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de la cathedrale, se rallie k cette opinion,1 et avant eux 
M. l'abbe Blanquart2 avait demontre l'erreur de la 
tradition qui attribuait l'edifice au regne de Louis XI.3 

En 1442 et 1455 nous savons que le maitre de l'oeuvre 
6tait Jehan le Boy. C'est a lui que 1'on doit probable-
ment la tour lanterne, et en 1452 il remania la partie 
du choeur voisine du transept, ού l'on posa le vitrail 
des Saintes Maries, orne des effigies du roi Charles VII, 
du Dauphin, du Pape et de l'evtjque.4 

Les meneaux de ce vitrail ainsi que d'autres fenestrages 
attribues a Jean le Boy sont conformes au type anglais 
procedant lui-meme de traditions normandes anteri-
eures, mais qui avaient ete abandonnees au XIVe siecle 
a Evreux. La baie est refendue en deux arcs dont un 
cotd se confond avec son intrados. Cependant, l'obituaire 
du chapitre nous apprend5 que ce fut aux frais de 
Louis XI c'est-a-dire de 1461 k 1483 que furent 
achevds ou restaures plusieurs arcs boutants du chceur, 
la chapelle de la vierge, le croisillon sud et la lanterne 
du transept et qu'on eleva la fleche, le vestiaire, la 
bibliotheque, une partie du cloitre et des batiments 
claustraux. 

C'est durant son court passage sur le sidge Episcopal 
d'Amiens, de 1373 a 1375, que Jean de la Grange fit 
ajouter a la cathedrale les chapelles des deux saints Jean, 
ses patrons, et le contrefort nord-est de la tour du nord. 
Son effigie en costume de cardinal prouve que l'oeuvre ne 
fut pas achevee avant 1375. On ne peut mieux faire 
que de citer a l'egard de ces chapelles la belle mono-
graphie de la cathedrale d'Amiens par M. Georges 
Durand6:— 

" La date precise de leur construction les rend 
extremement interessantes pour l'histoire de Involution 
de 1'architecture du rayonnant au flamboyant . . . La 
premiere de ces chapelles est couverte d'une voiite a 

1 Cathedrale d'Evreux, p. 66. 
2 Documents et Holies, p. 10. 
3 Le Gallia Christiana a exagere la 

portee du passage de l'obituaire qui 
relate les bienfaits de Louis X I ; M. 
Anthyme Saint Paul s'est a son tour fie 
a cette appreciation. 

4 Fossey, Cathedrale d'Evreux, p. 68. 
5 Abbe Blanquart, Documents et 

Sulles, p. 21 ; Fossey, p. 71, et pieces 
justificatives. 

6 Monographie de la Cathedrale 
d'Amiens, t, I, p. 482, Fig. 142 a 148, e 
PI. X X V . 



CATHEDBALE D 'AMIEXS. CHAPELLE DU CABDINAL DE LA GRANGE. 

Photographie de M. Georges Durand. 
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liernes et tiercerons, sans ogives, formant en plan une 
etoile a quatre rais.1 

L'autre chapelle est voutee sur croisee d'ogives avec 
liernes et tiercerons . 

Les remplages des deux fenetres sont de dessins varies, 
quoique concus l'un et l'autre dans le meme esprit. On 
y trouve dejk les soufflets, les mouchettes, les petites 
roses formees de deux mouchettes posees tete-beche, en 
un mot, tous les elements principaux du gothique 
flamboyant; particularity a noter, etant donnee l'epoque 
peu avancee a laquelle nos chapelles ont ete elevees . . . 
les profils des meneaux second aires tournent deja 
fortement au prismatique. Le remplage de ces fenetres 
est, comme les autres, coupe par une arcature horizontale, 
dont les redents sont ornes de petits bouquets de 
feuillages qui n'existent pas aux autres . . . les crochets 
qui decorent l'extrados de l'archivolte sont plus 
importants, les ecoin<jons entre cette archivolte et la 
corniche sont couverts par une fausse arcature, tandis 
qu'aux autres chapelles ils sont nus. La frise feuillue, 
enfin, qui decore la corniche, est formee de feuilles de 
choux frises posees en refend. 

Mais c'est surtout dans l'ornementation du double 
contrefort et du trumeau separatif des deux chapelles 
que le style devient precieux et recherche. La face 
anterieure de chacun d'eux est flanquee elle-meime de 
deux petits contreforts pentagonaux. . . . L'intervalle 
entre ces deux petits contreforts est divise par deux 
petites accolades, redentees, en trois etages ornes chacun 
d'une grande statue . . . soit neuf en tout abritees par 
des dais . . . les faces laterales des grands contreforts 
sont ornees de remplages aveugles dont le dessin rappelle 
celui des fenetres. 

Les neuf statues . . . jouissent d'une tres grande 
et tres juste c^lebrite, non seulement parce que la 
plupart d'entre elles representent des personnages 
historiques, et que la perfection de leur execution permet 
de supposer qu'elles sont des portraits, mais aussi par 
leur grande valeur artistique." Fig. 2. 

1 C'est le meme trace qui existe des le XIII e siecle dans le chceur des Neuf 
Autels de la Cathedrale de Durham. 
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Non loin d'Amiens l'eglise de Folleville, celebre par ses 
tombeaux de la Renaissance, possede une nef de style 
flamboyant qui pourrait dater de la fin du XlY e siecle, 
car elle fut bUtie aux frais de Jean de Folleville, prevot 
de Paris, qui mourut en 1401.1 Cette nef n'a pas de 
voute ; ses fenetres sont garnies d'un reseau de pierre a 
soufflets et mouchettes du style le mieux caracterise. 
Malheureusement, il ressort de 1'examen auquel mon 
confrere et ami M. Georges Durand a bien voulu se livrer 
pour moi que cette nef a du etre rebatie avec le choeur 
a,u XYIe si&cle: les details sont les memes ; les vitraux 
portent les armoiries de Raoul de Launcy et de sa femme. 

Autour de Paris, le style flamboyant semble etre 
apparu dans les belles constructions du regne de 
Charles VI, tels que les chateaux de Louis d'Orleans a 
Pierrefonds et a la Ferte Milon : le premier fut 
commence en 1390 ; le second date de 1393 a 1410. 

Peut-fitre meme que des le regne de Charles V, les 
somptueux edifices eleves pour le roi sous la direction de 
Raymond du Temple au Louvre, a Vincennes, a l'Hotel 
St. Paul, aux Celestins portaient la marque de ce style. 
II apparait, en tous cas, dans la chapelle de Vincennes,2 

commencee vers 1387, mais qui semble n'avoir pas ete 
terminee avant le XVe siecle. II est difficile d'affirmer 
quelle ait recu des formes flamboyantes des le XIV"; 
c'est toutefois probable. Fig. 3. 

Dans le centre de la France, ce sont les maltres 
d'oeuvres des dues de Berri et de Bourgogne qui 
inaugurerent ce style vers la meme date : a Poitiers, le 
pignon de la grande salle du palais, restaure par Jean 
Guerard, est de pur style flamboyant et date de 1393 a 
1415; le palais de Bourges devait marquer le debut du 
m6me style qui s'affirme en 1376 dans les clotures de la 
chapelle funeraire de l'eglise de Souvigny (Allier). 

A Dijon, le portail qui subsiste de la chartreuse de 
Champmol, fondee en 1383, est flamboyant; c'est 
l'oeuvre de Drouet de Dammartin ; en 1385, on sculptait 
ses consoles; en 1388, l'eglise etait consacree.3 

1 Beauville, Documents inedits sur la 3 Courajod efc Marcou, Catalogue 
Picardie, t. IV, Paris 1881, p. 285. raisonne du Musee de Sculpture Com· 

' Voir Archives de la Commission des paree, Paris, 1892, p. 69. 
Monuments Historiques, 1.1, pi. 79, 80. 
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Ces quelques dates suffisent a demontrer que les 
premiers exemples du style flamboyant ont apparu dans 
les diverses provinces de France au cours du dernier 
quart du XIVe siecle. 

F I G . 3 . — Y I N C E N N E S . L A SATN'TK C n A I ' E L L E DU CHATEAU. 
Photograpb ie de la Commission des Monuments Historiques. 

C'est vers la meme date qu'apparait en Angleterre le 
style dit perpendiculaire, car aucun style n'a la com-
plaisance de correspondre aux divisions si commodes des 
siecles et des regnes, et le style francjais du XIYe siecle, 
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que le flamboyant a remplace, etait ne lui-meme vers 
1280. 

C'est vers 1340, a la cathedrale de Gloucester, 
qu'apparaissent les premieres manifestations du style per-
pendiculaire, qui en 1360 fait partout son apparition, et 
persiste encore au XVII6 siecle. II est done con-
temporain du style flamboyant, mais il en differe 
totalement.1 Sans s'attarder a demontrer cette 
antinomie facile a constater, on peut remarquer que les 
modeles dont s'est inspire 1'art frangais du XVe siecle 
appartiennent a l'architecture anglaise non du meme 
temps mais du siecle precedent. C'est prdcisement ce 
qui arriva a la Renaissance, quand les artistes frangais 
du XVIe siecle imiterent les modeles italiens du XV®. 

Notons aussi que le style anglais du XIV e siecle, 
appele communement du nom vague de decorated, 
et que Sharpe nomme plus exactement curvilinear a 
cause du trace des fenestrages, nest pas le style flam-
boyant. De meme les chateaux d'Azay le Rideau 
ou de Chambord different-ils beaucoup des palais 
italiens du XV® si&cle. II n'en est pas moms vrai que l'art 
du XIV® siecle anglais comme l'art du XV® italien 
renferment tous les elements caracteristiques de l'architec-
ture frangaise du siecle suivant. Je vais le demontrer 
pour le style flamboyant en prenant a part chacun de ses 
elements caracteristiques enumeres plus haut et en 
recherchant a quelle date, toujours fort anterieure, ces 
elements ont apparu en Angleterre. 

Quelque importance que l'on attache aux tiercerons 
d'Amiens ou a l'accolade de Troyes, le nombre des 
exemples anglais anterieurs a 1375 montrera, je le crois, 
le bien fonde de ma thfese. Le nombre est tel que je ne 
puis ici faire qu'un choix parmi les plus importants et 
les mieux dates. 

Si le transept de la cathedrale dAmiens a regu vers 
1240 une voftte centrale a liernes et tiercerons, elle est 
si exceptionnelle qu'on a pu douter de sa date veritable, 
et si Vilard de Honnecourt a trace peu apres dans son 

1 Le caractere le plus typique du 
style perpendiculaire est le prolonge-
ment des meneaux rerticaux jusqu'a 
l'intrados de l'arc de la fenetre. Cette 
disposition se rencontre par exception 

dans un exemple fran^ais anterieur, 
a la fenMre qui surmonte le portail 
nord de l'eglise de Yilleneuve sur Yonne 
et qui date du commencement du XIV e 

siecle. 
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album une voute en etoile destinee a couvrir une salle 
carree, cette voute repose sur un pilier central et n'est 
qu'une variante des combinaisons de branches d'ogives 
qui s'appliquaient aux plans rayonnants, surtout aux 
travees en eventail des deambulatoires. On ajoutait a 
la travee une ou deux branches d'ogives du cote 
exterieur1 : ici, on a supprime une branche du cote 
interieur; si le dessin en plan est analogue, le principe 
est different. 

Les habitudes des maitres d'oeuvres anglais rendent 
probable l'origine britannique des tiercerons: en effet, 
si dans presque toutes les voufces d'ogives frangaises, les 
joints sont perpendiculaires aux doubleaux et formerets, 
les joints de beaucoup de voiites anglaises sont traces 
perpendiculairement Ε une bissectrice coupant chaque 
voutin ; or le tierceron est precisement cette bissectrice 
et a du etre imagine par des maitres d'ceuvres usant du 
trace anglais. La lierne qui s'y relie arrive fort a propos 
pour masquer le raccord difficile et peu gracieux des 
voutins appareilles suivant cette methode. Aussi en 
Angleterre, les liernes courent-elles generalement de la 
clef des ogives a celles des doubleaux et formerets, au 
lieu de s'arreter a la jonction des tiercerons, comme dans 
les monuments frangais du XVe siecle.2 

Les liernes sont, en Angleterre comme en France, 
anterieures aux tiercerons. On les trouve a la fin du 
XIP siecle sur les chapelles du croisillon nord de la 
cathedrale de Ripon. En France, des exemples an-
terieurs se voient en Picardie, a Lucheux et a Airaines, 
et d'autre part dans l'Anjou, qui a garde l'usage de ces 
couvre-joints pour cacher les raccords des voiitins 
appareilles en divers sens. L'appareil de voute dit 
anglais et la lierne, qui en est sou vent la consequence, 
durent etre importes d'Anjou dans le royaume des 
Plantagenets. 

1 Une branche a G-onesse, deux a la 2 A Amiens, comme en Angleterre, 
cathedrale d'Auxerre. Bien d'antres les liernes rejoignent les clefs des 
dispositions rayonnantes ont ete formerets. Par contre, la lierne s'arrete 
imaginees, comme celles de Notre-Dame a la jonction des formerets dans quel-
de Paris, de la catliedrale de Bourges, ques uns des plus anciens exemples 
ou des deambulatoires champenois anglais; salle capitulaire de Chester 
etudies par Μ. E. Lefevre-Pontalis a {Bond, p. 324, Fig. 3), nefs de Lincoln 
propos du __ deambulatoire de Saint- (ibid., Fig. 4) et de Lichfield (ibid., 
Martin d'Etampes (Bulletin Monu- Fig. 9). 
mental, 1905). 
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Quoi qu'il en soit, certaines armatures de voutes, 
inusitees en France avant le XVe siecle, sont usuelles en 
Angleterre des le XIIIe. 

La nef de la cathedrale de Lincoln etait achevee vers 
1237. L'armature de ses voutes1 se compose d'ogives, 
liernes et tiercerons (fig. 4). Sur le choeur des Anges, 
ajoute de 1256 a 1280,2 les mesmes elements se combinent 
differemment. 

La nef de la cathedrale de Lichfield, b&tie dans la 
seconde moitie du XIIIe siecle, a des voutes a liernes et 
tiercerons.3 

Des voutes & liernes et tiercerons couvrent les six 
travees orientales de la cathedrale d'Ely (fig. 5), rebaties 

1 II est δ, remarquer que les formerets 
γ sont traces en plein eintre, comme 
dans beaucoup de Youtes plus aneiennes. 

2 En 1256, aulorisation de demolir 
les vieux remparts pour l'extension d.u 

ehceur de la catliedrale; en 1280, 
translation des reliques de saint Hugues 
dans le nouvel edifice. 

3 Voir Fr. Bond, ouvr. cite, p. 113. 

i 
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de 1234 a 1252.1 Les trois travees les plus proches 
de l'octogone central2 ont ete rebaties a nouveau, 
aussit6t apres la chute de la tour, en 1322 ; elles etaient 
achevees en 1336.3 Leur trace est deja extremement 
complique. D'autres voutes a liernes et tiercerons se voient 
sur la chapelle de la Yierge, edifiee de 1321 a 1349.4 

FIG-. 5 .—CATHKDEALE D'ELY. YOUTES DU CHCEUE. D'aprts Bond. 

Le chceur de l'eglise abbatiale de Selby, commence 
vers 1280, termine vers 1340, a des vofttes de bois a 
liernes et tiercerons imitant la forme de voutes de pierre.5 

1 Elles sont dessinees par Viollet-le-
Duc dans le Diet, d'archit., t. I V , 
p. 118-119. 

2 V. ci-apres, p. 71. 
3 D.--J. Stewart: The Architectural 

History of Ely Cathedral, Londres, 
1868: p. 100, commencement des 
travaux en 1322; p. 104, emmarche-
ment de marbre de la chasse, sacrist's 
roll, 1336-7; 1338. nouvelles stalles. 
En 1336, on enterrait dans le nouYeau 
chcear l'eveque Jean de Hotkam. Les 

Youtes les plus anciennes sont celles du 
bas-eotS sud, qui n'ont que des ogives 
et des liernes; celles du bas-edte nord 
sont, au contraire, fort eompliquees et 
d'un trace qui n'a pas de similaire en 
France. 

4 V. ci-apres, p. 72. 
s V. C.-C. Hodges: Yorkshire 

Archaeological Journal, t. XII , p. 360, 
3 7 0 . C e s YoAtes s o n t aussi figurees 
dans Prior: A History of Gothic Art 
in England, p. 358. 
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C'est encore sur des armatures de ce type que 
reposent les voutes du jube auquel s'appuie l'autel de la 
collegiale de Beverley; or cette cl6ture fut payee en 
1334.1 

L'eglise Sainte-Marie, dans la meme ville, a sur le 
bas-cote nord du choeur (Fig. 21) des voutes semblables. 
On ignore la date precise de ce collateral; on sait toute-
fois qu'il fait partie de l'agrandissement du sanctuaire 
entrepris au debut du XIVe siecle et arrete par la peste 
noire de 1349.2 

On peut citer des votites a liernes et tiercerons sur le 
chceur de Pershore3; l'ceuvre date de 1223 a 1239, 
mais les voutes durent etre refaites aprfes l'incendie de 
1288. 

A la cathedrale de Chichester, la partie orientale de 
la chapelle de la Yierge, voutee a liernes et tiercerons, 
est l'oeuvre de l'eveque Gilbert de Saint-Leofard, de 1288 
a 1305. 

Le choeur de Saint-Albans, qui fut acheve a la fin du 
XIIP siecle, est couvert d'un lambris de bois qui peut 
etre contemporain et qui imite la voute a liernes et 
tiercerons. Le transept dit des Neuf-Autels, ajoute a 
l'est de la cathedrale de Durham, de 1242 a 1280 
environ,4 presente une autre combinaison, inconnue 
en France avant le XVe siecle : c'est une double croisee 
composee de quatre paires divergentes de branches 
d'ogives qui viennent se reunir en etoile, comme des 
tiercerons autour d'un oeil central. Apres le premier 
quart du XIYe siecle, la complication des voutes anglaises 
depasse souvent celle de nos monuments flamboyants : 
on en peut citer comme preuve le choeur de la eathedrale 
de Bristol, eleve de 1298 h, 1332,5 et dans celle de 
Gloucester les voutes du croisillon sudqui datent de 1331 
a 1337,6 ou celles du choeur construites de 1337 a 
1377.7 

1 V. ci-apres, p. 74. 
2 Seules les trois travees de l'est sont 

Youtees et leurs piliers ont en plus de 
ceux de l'ouest un dosseret tres saillant 
qui epaule les voutes. Cet eperon n'est 
pas une addition, mais fait corps avec 
le faisceau de colonnes qui forme le 
reste du pilier. 

3 Pr. Bond : Gothic Architecture, p. 
75, et Prior : Gothic Art, p. 185. 

4 V. W. Greenwell: Durham Cathe-
dral, 5e ed., Durham, 1897, in 8°, pi. en 
regard de la p. 37 et pp. 59 et suiv. 

0 V. Er. Bond : Gothic Architecture 
in England, Londres, 1905, in-8% 
p. 329. 

s Ibid., p. 306. 
' Ibid., p. 334. 
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La meme difference de complication apparaitra si l'on 
compare la votite en etoile sur pilier central, dessinee par 
Vilard de Honnecourt vers 1250,1 et la voute de la 
salle capitulaire decagone de Lincoln (fig. 6), construite 
vers 1230.2 Huit arcs retombent sur le pilier central 
de la premiere; vingt sur celui de la seconde; 
dans la salle capitulaire octogone de Wells, com-
mencee avant 1302, terminee au plus tot en 1319, la 
retombee centrale ne comprend pas moins de trente-
deux arcs.3 

L'accolade, qui peut etre 1'element le plus caracte-
ristique de notre style flamboyant, est une des formes 

F i e . 6 . — Y O U T E DE LA SALLE CAPITtTLAIKE DE L I N C O L N . 

les plus repandues en Angleterre au XIYe siecle. Elle 
consiste dans l'opposition de deux contre-courbes a la 
courbe ou aux deux courbes d'un arc, sur son sommet. 

En France, vers 1300, la galerie qui regne au re vers 
de la fagade de la cathedrale de Reims, entre la rose et 
les portails, est surmontee d'un rang de demi-cercles a 
redents interieurs qui dessinent comme des accolades sur 

1 V. ci-dessus, p. 53. 
2 Bond, OUT. cite, p. 340. 
* V. C.-M. Church: Chapters in the 

Early History of the Church of Wells, 

Londres, 1894, p. 300, et Architectural 
Association Sketch Book, new series, 
Vol. IX, Londree, 1889, pp. 33, 35. 

G 
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ses arcades. Cette combinaison est aecidentelle, mais 
une accolade deliberement tracee existe, on l'a vu, a 
Troyes, dans une arcature de porche de Saint-Urbain, 
dont les chapiteaux indiquent l'extreme fin du XIII6 

siecle.1 Cette arcature a pu etre remaniee ou executee 
longtemps apres les autres, car la construction fut lente. 
Je ne veux pas tirer argument du surnom du premier 
maitre de l'oeuvre, Joannes Anglicus} Ce Jehan 
Langlois pouvait avoir des ancetres anglais, mais il 
•construisait en style champenois. Quoi qu'il en soit de 
la date de ce detail de Saint-Urbain, l'accolade est 
completement inusitee en France avant les dernieres 
annees du XIYe siecle, a moins que l'on ne prenne en 
consideration les petites accolades produites incidemment 
quand, dans un fenestrage, un trefle est posd sur une 
arcature. 

En Angleterre, au contraire, les archivoltes, tracees 
franchement en accolade, sont nombreuses durant tout 
le XlV e siecle; le dessin en est souvent plus accentue 
qu'en France et parfois meme ce trace, au lieu d'etre 
reserve a l'archivolte, s'etend aussi a l'arc qu'elle encadre, 
comme a la porte du palais de Saint-David's ou it la 
grande fenetre occidentale de l'eglise de Wilby.3 TJne 
infinite de monuments oil s'affirme franchement l'accolade 
sont donnes par Parker, Sharpe, Fr. Bond, Prior et 
autres archeologues anglais, comme exemples de Γ art du 
XIY e siecle. En admettant meme qu'une partie des 
dates qu'ils proposent soient erronees, il est impossible 
que tous les monuments anglais pourvus d'accolades et 
attribues au XIYe siecle aient ete mal dates : ce serait, 
en effet, la presque totalite. Beaucoup ont, du reste, un 
etat civil en regie et ce sont non seulement des eglises 
mais des tombeaux de grands personnages, qui ne 
sauraient etre tres eloignes des dates de deces. 

M. Fr. Bond, en constatant l'origine de l'accolade a 
l'extreme fin du XIII6 siecle et sa grande diffusion en 
Angleterre depuis 1315, remarque combien cette mode 

1 V. Enlart: Manuel d'archeolog ie 
franqaise, t. I, p. 588. 

3 Sur Saint- Urbain de Troyes, v. 
A. Babeau, Troyes, 1891, in-8vD; sur 
Langlois, τ. E. Leferre-Pontalis : Jean 

Langlois, architecte de Saint- Urbain de 
Troves, Caen, 1904, in-8° (Bull. Monum., 
LXVIII , p. 93). 

3 Bond, OUT. cite, p. 270. 
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anglaise du XIVe siecle est conforme a la mode frangaise 
du XV6.1 

Un des plus anciens exemples de l'emploi de ce trace 
se voit dans la croix monumentale elevee pres de 
Northampton a la memoire de la reine Eleonore et en 
vertu de son testament; les executeurs testamentaires la 
firent ^riger de 1291 a 1294.2 

L'accolade se rencontre deja dans la cloture de chceur 
de la cathedrale de Canterbury, que fit elever le prieur 
Eastry en 1304.3 

M. Francis Bond considere comme des exemples du 
meme temps les accolades au sud de l'eglise de Northfleet 
(Kent), celles de la fen6tre du chevet de Sainte-Marie de 
Stratford (Suffolk), de la piscine de Fyfield (Berkshire) 
et des tdtes de culees du choeur de Winchelsea.4 

Guillaume de la Marche, eveque de Bath et de Wells, 
tresorier d'Edouard Ier, mourut en 1302 et fut inhume a 
l'extremite sud du transept de sa cathedrale5 (fig. 7). 

La statue couchee, les tetes assez singulieres qui 
ornent le bas du sarcophage et les parois extremes de la 
niche, les anges admirables mais malheureusement 
mutiles qui decorent la paroi de fond, toute la sculpture, 
en un mot, appartient au style qui regne vers 1300 en 
Angleterre comme en France, mais la cl0ture legere qui 
ferme la niche se compose de trois arcades en tiers-point 
qu'encadrent des archivoltes resolument tracees en 
accolade ; des feuillages touffus dans le style ordinaire 
du XIVe siecle les garnissent et forment leurs fleurons 
terminaux. Des redents festonnent l'intrados de chaque 
arcade et deux de ces petits arcs sur trois sont traces 
en accolade bien caracterisee. Sur les montants, on 
remarque l'absence de chapiteaux et la presence de 
minuscules arcatures infiniment etroites, couronnees de 
frontons extremement aigus. Cette decoration, qui 

1 Gothic Architecture in England, 
Ogee Arch., p. 270, " . . . when once 
introduced, there was a mania for it. 
Late English decorated and French 
flamboyant are simply a glorification of 
the ogee arch.; the builders could not 
have enough of it . . ." 

2 Proceedings of Society of Anti-
quaries of London, 1903. 

3 Cavelar : Specimens of Architecture, 
pi. 27, et Prior : Gothic Art, p. 390. 

4 Gothic Architecture, p. 270-271. 
5 V. C.-M. Church: Chapters in the 

Early History of the Church of Wells, 
Londres, 1894, pi. en regard des pp. 
288 et 289, et Architectural Association 
Sketch Book, new series, Vol. VIII, 
Londres, 1888, pi. 36 a 39. 

G 2 
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transportee aujourd'hui dans une chapelle du transept, 
a des arcatures a accolades; a 1'en tree de la chapelle 
Sainte-Catherine, la tombe de l'ev£que Jean de Drokens-
ford, mort en 1329, se compose d'une statue couchee sur 
un sarcophage orne d'arcatures en accolade.2 Deux 
autres morceaux d'architecture, eleves du vivant meme 
de cet evSque, presentent le meme trace, ce sont l'etage 
superieur de la tour centrale, qu'on sait avoir ete 
couverte en 1321,3 et la chapelle de la Vierge, design£e 

affirme bien le XIV6 siecle, se retrouve identiquement a 
la facade de la cathedrale d'Auxerre. 

C'est sous l'episcopat du meme Guillaume de la 
Marche que fut commencee la salle capitulaire octogone 
inauguree en 1319. Sa voute, etoilee de tiercerons, 
presente, on l'a vu, une complication extreme. Dans les 
fenestrages de cette salle, de petits arcs en accolade 
soutiennent des trefles aigus dont les pointes s'affinent 
pareillement de deux contre-courbes.1 Dans la meme 
cathedrale, la tombe du doyen Husee, mort en 1305, 

TIG. 7 . — C A T H ^ D B A L E DE WELLS, TOMBEATJ DE GUILLAUME DE LA MABCHE. 

1 Ouv. cites: Church, p. 300, et 
Sketch Book, new series, vol. IX , 
Londres, 1889, pi. 33 a 35 et ci-dessus, 
p. 67. 

2 Church, ouv. cite, pi. en regard de 
la p. 312. 

3 Ibid., p. 300. 
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en 1326 comme " noviter constructa."1 La chapelle de 
la Vierge de la cathedrale de Lichiield, que l'on sait avoir 
ete commencee par Walter Langton, eveque de 1296 a 
1322, a des fenetres encadrees d'archivoltes a accolades 
prononcees. 

En 1322, la tour centrale de la cathedrale d'Ely 

F I G . 8 . — B O T O N D E DE L A CATIIKDEALE D ' E L T . 

s'ecroula et, pour la reconstruire, on imagina de creer au 
centre du transept une rotonde octogone surmontee 
d'une lanterne, comme a la cathedrale de Sienne. Nous 
avons, par des pieces d'archives, les dates absolument 
precises de cette construction qui etait terminee vers 
1335, a 1'exception des ornements de sa voiite de bois et 

1 Church, p. 310. 
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du lanternon terminal.1 Les niches menagees dans 
l'octogone entre les arcades et les fenetres et sur les 
piliers ont done ete executees entre 1323 et 1334; or, 
elles sont tracees en accolade tres accentuee (fig. 8). 

C'est de 1321 a 1349 que fut elevee la chapelle de la 
Vierge de la meme cathedrale2; elle reunit tous les 
caracteres de notre style flamboyant; les accolades, 
notamment, y sont franchement affirmees dans le 
couronnement des niches (fig. 9) qui, sur tout le pourtour 
interieur, abritent les stalles de pierre.3 Ce monument 
est aussi caracteristique que bien date. 

En 1323 mourut Aimery de Valence, enterre a 
Westminster. L'intrados du grand arc du baldaquin 
de son tombeau est festonne d'arcatures en accolade.1 

La meme disposition existe a Saint-David's au tombeau 
de l'^veque Gower, mort en 1328.5 

En 1331, le monument de sir James Douglas, dans 
l'^glise de Douglas, s'abrite sous une niche dont 
l'archivolte decrit une accolade prononcee couronnee 
d'un fleuron.6 

En 1330, a Bristol, le choeur bati par l'abbe Knowle a 
des stalles de pierre surmontees d'exhuberantes accolades 
entrelacees.7 

Dans l'eglise de Winchelsea, le monument de Ger-
vase Alard, qui etait en 1307 amiral des Cinq-Ports, est 

1 V. D.-J. Stewart: The Archi-
tectural History of Ely Cathedral, 
Londres, 1868 : p. 82: chute de la tour, 
le 12 fevrier 1322; p. 92, sacrist's roll, 
1322-3, preparatifs de reconstruction; 
p. 98, sacrist's roll, j 1334-5, construc-
tion de la couverture en charpente de la 
lanterne, peintures a la voute de bois ; 
p. 103, 1336-7, item ; p. 107, 1339-40, 
sculpture des clefs de voutes, vitrage de 
l'etage superieur de la lanterne (en 
1345-6, on travaillait encore a ces 
verrieres et l'on fondait quatre cloches;) 
p. 120, 1352-3, couvertures de plomb de 
la lanterne; en 1375, les comptes et 
1'ceuvre sont termines. 

2 D.-J. Stewart, ouv. cite : pp. 136 et 
138, pose de la premiere pierre, le jour 
de I'Assomption 1321; en 1349, 
l'oeuvie etait presque terminee quand 
mourut le maitre qui la dirigeait, le 
moine Jean de Wisbeach, 1349. " Et 
cum . . . per annos x x v i n et septi-
manas XIII opus predictum sollicitudine 

maxima continuasset, et structuram 
lapideam cum imaginibus infra capellam 
et extra, numero CXLVII, preter minutas 
imagines in tabula supra altare et preter 
imagines ad hostium introitus in capella, 
opus etiam ligneum plumbo tectum et 
agabulum orientale cum duabus fenes-
tris ex utraque parte capelle ferro et 
vitro pulcherrime apparatis consum-
masset anno Domini MCCCXLIX, XVI 
calend. Julii, tempore communis pesti-
lentie ex hao luce migravit." 

3 V. M. R. James : The Sculptures in 
the Lady Chapel at Ely, Londres, 1895, 
illustrations photographiques de toutes 
les arcatures et de leurs ornements. 

4 V. Edward Blore : The monumental 
remains of noble and eminent persons 
comprising the sepulchral antiquities of 
Great Britain, Londres, 1826, in-4°, 
ouvrage non pagine. 

5 Prior : Gothic Art, p. 397. 
6 Ibid., p. 397. 
' Ibid., p. 400. 



FLAMBOYANT FRA.NQAIS. 7 3 

• 

[ 



7 4 ORIGINE A N G L A I S E D U S T Y L E 

un riche et bon specimen de l'art du XIYe siecle. Les 
arcatures du sarcophage sont redentees en accolade, ainsi 
que l'arcade principale du baldaquin, surmontee d'un 
fronton orne d'un trefle aigu a contre-courbes, inscrit 
dans une triple accolade.1 

La cloture a laquelle s'adosse le maitre-autel de l'eglise 

Ch. Goulding, photo. 
PIG. 1 0 . — C O L L E G I A L E BE BEVEKLEY. DETAIL· DE JUBE. 

collegiale de Beverley est datee par un ordre de paiement 
de G-uillaume de Melton, archeveque d'York, a son 
receveur de Beverley, le 21 aout 1334.2 La face 
occidentale de cette cloture est modernisee, mais la face 
orientale subsiste sans alteration, avec ses trois arcades 
portees sur des faisceaux de colonnettes surmontees de 

1 Edw. Blore, OUT. cite. 2 V. John Bilson: Beverley Minster 
Architectural Review, 1898, p. 256. 
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niches creusees dans les sommiers. Les dais qui 
couronnent ces niches (fig. 10) ont des arcs en accolade.1 

Apres 1'achievement de cette cloture, le magnifique 
tombeau de lady Eleanor Percy (fig. 11) fut appuye a son 
angle nord-ouest. Cette dame etait morte en 1328 ; la 
fondation de l'obit celebre pour elle date de 1336 et la 

Ch. Goulding, photo . 
Η β . 1 1 . — C O L L E G I A L E DE B E V E R L E Y . TOMBE DE L A D Y ELEANOR P E B C Y . 

tombe ne fut pas achevee avant 1340, comme l'indiquent 
les blasons ecarteles de France et dAngleterre, armes 
qu'Edouard III commenca de porter a cette date.2 

Le riche baldaquin de pierre de ce tombeau a des 
arcades en accolade dont l'intrados est festonne d'autres 

1 Y. John Bilson : Beverley Minster Les Toutes de ces trois travees ont des 
Architectural Review, 1898, p. 256. liernes et des tiercerons. 

2 Ibid., p. 257 a 259. 
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petits arcs de meme trace. Des crochets de feuillage 
frise ornent l'archivolte. La statuaire et les colonnettes 
indiquent nettement le XIVe siecle. 

Les arcatures qui ornent l'interieur du mur du bas-cote 
nord de Ja nef au-dessous des fenetres sont pareillement 
tracees en accolade, avec crochets et fleurons.1 Or, 
nous savons que l'on faisait des quetes pour cette nef des 
I3082; en 1313, la celebration etait suspendue k l'autel 
de Saint-Nicolas jusqu'a l'achevement du nouvel oeuvre,3 

qui semble avoir ete commence vers 1320 ; il ne manquait 
guere que la fagade lorsque la peste noire de 1349 arreta 
les travaux.4 

Hugues le Depensier, mort en 1349, a son tombeau 
dans l'eglise de Tewkesbury (fig. 12). En face est la 
tombe, un peu plus recente, du second mari de sa veuve, 
Guy de Brienne. Dans les deux monuments, les gisants 
sont abrites sous des baldaquins c!e grele architecture a 
plusieurs etages en retrait, et toutes les petites arcades 
qui soutiennent ces dais sont tracees en accolade. Les 
stalles de la cathedrale d'Exeter ont un couronnement de 
style identique5; elles datent de 1308 k 1327. A cdt6 
de ces monuments a dates precises, beaucoup d'autres 
moins bien dates allient l'emploi de l'accolade aux 
caracteres les plus manifestes de fart du XIYe siecle. 

Tel est le riche et bizarre portail du cloitre de Norwich, 
publie par M. Prior6 comme un monument de 1297 et 
qui semble devoir etre attribue plutot, d'apres le caractere 
de la statuaire et des ornements, a une date voisine de 
1310. Les figurines de la voussure, sculptees normale-
ment aux joints des claveaux et non selon l'usage 
parallelement a la courbe de l'arc, s'encadrent sous des 
dais ou arcatures en accolade. 

Tel est encore le portail bien connu qui donne acces du 
transept a la salle capitulaire de Rochester, que l'on 
s'accorde a considerer comme une oeuvre du milieu du 

1 Voir T. Hickman : An Attempt to 
discriminate the Styles of Architecture 
in England, 6e ed., Londres, 1862, 
p. 272.' 

2 Voir A. F. Leach : Beverley Chapter 
Act Book (Surtees Soc., 1898), I , 
p. 229. 

3 Ibid., p. 307. 

4 V . John Bilson: memoire cite, 
p. 254. T. Hickman: OUT. cite, p. 272, 
281. 

5 Prior : Gothic Art, p. 397. 
6 English Mediaeval Figure Sculp-

ture, Architectural Bevietc, feTrier 
1905, p. 86. 
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C. Enlart , photo . 
E G L I S E P E T E W K E S B U E Y . TOMBEATJ DE HTTGUES LE D ^ P E N S I E B . 
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XIYe siecle.1 Les petits arcs des dais de ses voussures 
sont traces en accolade, comme l'archivolte du portail lui-
meime ; les colonnettes et quatrefeuilles des piedroits, les 
statues de l'Eglise et de la Synagogue, les petites tetes 
caricaturales semees sur le chambranle, les statuettes 
d'evangelistes et de prophetes de la voussure, toute la 
sculpture, en un mot, appartient bien au style du milieu 
du XIYe siecle. 

On peut citer, pour ses accolades aceentuees et 
originales, 1'interieur de la tour sud-ouest rle la cathedrale 
de Lincoln, anterieure a 1380.2 

Beaucoup de fenetres du XIVe siecle (fig. 13) ont des 
archivoltes a accolades.3 

Vers le milieu du XIVe siecle, les saints sepulcres, les 
stalles de pierre et les piscines richement ornes des 
sanctuaires de Heckington, Navenby (Lincolnshire) et 
Hawton (Nottinghamshire) ont des couronnements en 
accolade.4 

Les arts mineurs \-ont de pair avec Γ architecture pour 
cette demonstration: un diptyque d'ivoire anglais du 
Musee Britannique, que Γ on croit fait pour Grandison, 
eveque d'Exeter de 1327 a 1369, se compose de petits 
bas-reliefs dans le meilleur style du XIVe siecle, encadres 
d'accolades.5 

Les stalles d'Exeter, de l'Hotel-Dieu de Chichester et 
le jube de bois de Sainte-Marguerite de Lynn ont des 
accolades.6 

Les formes qui ont donne au style flamboyant son nom 
image sont les fenestrates a reseaux onduleux de 

~ Ο 
soufflets et mouchettes. Ces formes (flowing tracery) se 
rencontrent, comme l'accolade dont elles derivent, dans 

1 V. W. H. St. John Hope : The 
Architectural History of the Cathedral 
Church and Monastery of Saint 
Andrew at Rochester, Londres, 1900, 
in-8°. M. Hope propose la date de 
1342. V. aussi G. P. Palmer: The 
Cathedral Church of Rochester (Bell's 
Cathedral series), et Prior, ouv. cite, 
deeembre 1904. 

2 Fr. Bond, OUT. cite, p. 269. 
3 Voici les exemples donnes par 

Sharpe dans son recueil de fenetres de 
cette epoque: Decorated Window 

Tracery in England, pi. 34, Great 
Bedwyn (Wiltshire) ; pi. 58, Great 
Claybrook (Leicestershire) ; pi. 46, 
Nantwicli (Cheshire), Wellingborough 
(Northamptonshire) et le chapitre de 
Wells oil la disposition pourrait n'etre 
pas primitive. 

4 Prior: Sculpture, Architectural Re-
view, fevrier 1905, p. 87-90. 

5 Prior : Sculpture, Architectural Re-
view. fevrier 1905, p. 89. 

6 Prior : Gothic Art, p. 392-393. 
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l'architecture anglaise de la fin du XIII0 siecle et ont ete 
supprimees par l'avenement du style perpendiculaire.1 

L'origine du soufflet et de la mouchette peut se deduire 
tres clairement de revolution des fenestrages anglais. 

Dans les bas-c0tes de la nef de la catliedrale d'York, 
commences en 1291, le tympan des fenetres est garni 
d'une juxtaposition de quatrefeuilles non inscrits dans 
des cercles, dessin qui reproduit la disposition de 
fenestrages anterieurs de la cathedrale d'Amiens. 

Ces quatre-feuilles laissent entre eux des triangles a 
c0tes evides. Or, dans les fen^tres des bas-c6tes du chceur 

FIG·. 1 4 . — EG1I3E DE S O W B K N . FENETKE LATERALS. 

de l'eglise de Howden (fig. 14), qui datent des premieres 
annees du XIYe siecle, on a commence a supprimer ces 
triangles en donnant le trace de l'accolade a 1'arcade et 
au lobe inferieur du trefle qui occupent le centre du 
fenestrage.2 Dans les fenetres hautes du chceur, qui 
doit dater de 1310 a 1330, nous voyons revolution plus 
complete : les trois quatrefeuilles ont leurs lobes inferieur 
et superieur en accolade et les arcs des trois formes 
obeissent au meme trace ; ainsi les triangles intermediaires 
sont supprimes, les formes s'emboitent, les trefles se sont 

1 V. E. Sharpe : Decorated Window 
Tracery in England, Londres, 1849, 
in-4°, et Ereeman : Window Tracery. 

1 Le lobe superieur du quatrefeuille 
central epouse le trace en tiers-point de 

l'intrados de la fenetre. La meme 
modification de trace s'applique a la 
meme epoque anx trifles des t'enestrages, 
a la cathedrale d'Exeter, par exemple. 
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transformes en soufflets et deux mouchettes sont 
engendrees par les courbes des accolades et de l'intrados 
de la fenetre.1 

Cette evolution, cette creation du fenestrage flam-
boyant etait realisee tres t6t, car nous la trouvons 
parfaitement accomplie dans les fenetres d'un monument 
fort bien date, le vestiaire de la chapelle du college de 
Merton a Oxford, commence en 1310.2 Les moulures du 
chambranle et de l'archivolte sont encore les memes que 

dans les fenetres du choeur de la chapelle, consacre en 
1277, mais le fenestrage, tout d'un m£me profil prismati-
que, avec ses trois formes en accolade et ses trois 
soufflets accostes de minuscules mouchettes, est complete-
ment flamboyant (fig. 15). 

On ne saurait objecter que les fenetres du vestiaire 
d'Oxford ont pu £tre achevees lentement, car dans la 

1 Sur le chceur de Howden, v. 
Sharpe: Architectural Parallels, Lon-
dres, 1348. 

2 Extrait des roles du (resorier, 1310: 
" Item in stipendio. V. operariorum 
per. V. dies. III . s. IIII. d. Tidelieet ad 
fodiendum fundamentum yestiarii. 

Item in stipendio unius operarii. VII. 
d. Item in stipendio fabri pro duobus 
centen. ferri iabrieat. ad vestiarium. 
XV. s." (J. H. Parker: The date of 
the introduction of the decorated style 
into England, Archaeological Journal, 
Vol. II, p. 144.) 
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chapelle de la Yierge de la cathedrale de Saint-Albans,1 

que l'on sait avoir ete terminee avant 1320. le fenestrage 
flamboyant existe tout aussi caracterise, plus analogue 
m<§me aux modeles frantjais du siecle suivant par 
l'allongement plus grand des soufflets.2 

Au m£me type appartiennent des fenestrages de 
l'eglise franciscaine de Reading (Berkshire), qui etait en 
cours de construction en 1311.8 

Bientot, soufflets et mouchettes se contournent, se 
groupent en bouquets, varient a, l'infini leurs combi-
naisons onduleuses, comme ils le feront en France 
beaucoup plus tard. 

Je cite des monuments dates et je limite mon choix, 
car les exemples sont innombrables. 

La petite chapelle du prieur, au sud de la cathedrale 
d'Ely, a de ces fenestrages et l'on sait quelle est 
l'ceuvre du prieur Jean de Crawden (1321 a 1341).4 

La grande fenetre du chevet de l'eglise abbatiale de 
Selby5 offre un trace flamboyant (fig. 16). Nous savons 
que la reconstruction du choeur fut commencee· vers 1280 
et les fenetres de la partie la plus ancienne des bas-c6tes 
n'ont pas encore ce style, qui regne dans les autres baies 
hautes ou basses. Celle du chevet est un exemple 
precoce et certain, car elle garde toute sa vitrerie, et 
on y remarque l'ecu d'Angleterre aux lions, tel que le 
portait Fdouard III avant 1340. 

La grande baie du chevet de la cathedrale de Car-
lisle6 est un autre bel exemple qui semble dater du 
deuxieme quart du XIYe siecle (fig. 17). 

A Hull, nous trouvons des traces flamboyants a 
l'eglise de la Trinite, tant dans la fenetre du chevet que 
dans celles du bas-cote sud.7 Les dates approximatives 
du monument sont donnees par des documents : legs pour 

1 V. James Neale : The Abbey Church 
of Saint Albans, Londres, 1877, pi. 4 et 
57. 

2 Ce type de fenestrage, qu'en Angle-
terre on nomme reticule, y est tres 
eommun au XIV e sieele, surtout dans le 
deuxieme quart. (V. E. Sharpe, OUT. 
cit6, p. 107, et J. M. Parker: A Glossary 
of Terms of Architecture, Oxford, 1850, 
in-8°, pi. 246 et suiT.) 

3 Archaeological Journ., I l l , p. 141. 

4 Extrait des roles du tresorier en 
1325-6: " In nova constructione 
capellte et camera domini Prioris 
C X X X V I I I l i . V I I I , s. τ . d . I n d o n i s x . 
li. XIX, s. m r . d. unde ad novam 
fabricam ecclesise et capellse VI. li." 
(Stewart, p. 244.) 

5 E. Sharpe, OUT. cite, pi. 42. 
β Sharpe, OUT. cit£, pi. 37. 
1 Ibid., pi. 52. 
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P I S . 1 6 . — Ϊ Ε Ν Ε Τ Β Ε DTR C H E V E T a S E E E r . Sharpe del . 

le maitre-autel en 1346; inhumation en 1361 devant 
I'autel de la Vierge, a lest de leglise, " in nova fabrica."1 

L'eglise de Patrington ο fire une remarquable suite de 
fen^tres a reseaux flamboyants. Elle etait terminee 

P I G . 1 7 . — C A T H E D B A 1 E DE C A R L I S L E . BAIE D U CHEVET. Sharpe del. 

1 Benseignements fournis par M. John Bilson. 

Η 
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avant la peste noire de 1349, a l'exception de la verriere 
du chevet.1 

A Houghton-le-Dale (Norfolk), une chapelle construite 
vers 1350 pour les pelerins de Notre-Dame de Walsing-
ham presente une facade charmante, percee d'une grande 
fenetre dont le tympan est un reseau de soufflets et 
mouchettes.2 

Les fenestrages de ce genre abondent dans les eglises 
nombreuses baties dans le sud du comte de Lincoln 
durant le deuxieme quart du XIVe siecle. La bonne 
qualite de la pierre a permis d'y realiser des oeuvres 
d'architecture et de sculpture soignees et remarquables, 
qui sont parmi les meilleures de ce temps.3 On peut y 
ajouter quelques morceaux du meme style dans le 
comt^ de Nottingham, comme le bas-c6te sud de la nei 
de Newark et le chceur de Hawton. 

Le jube auquel s'appuie le maitre-autel de Beverley 
et dont on a deja signale les voutes a tiercerons et les 
niches h accolade a son mur de fond garni de fenes-
trages aveugles a soufflets et mouchettes (fig. 18) ; ces 
traces dtaient deja executes, comme on l'a vu, en 1334.4 

lis sont a peu pres identiques a ceux qui furent usites 
en France k partir de 1400 environ. 

La nef de la cathedrale d'Exeter, batie entre 1308 
et 1338,5 a dans ses fenestrages des soufflets et des 
mouchettes. Le trace est plus franchement flamboyant 
dans la grande baie de la facade de la cathedrale 
d'York (fig. 19), qui fut vitree en 1338.6 

1 Vide J. Bilson. 
2 V. A. Pugin et A. W. Pugin: 

Examples of Gothic Architecture, 
Londres, 1850, pi. 1 a 5. Le trace de 
ce fenestrage marque deja une tendance 
Vers le style perpendiculaire. 

3 Les plus remarquables sont: Boston 
(Sharpe, pi. 47 ; Bond, pi. en regard de 
la p. 222), Sleaford (Sbarpe, pi. 40. 41, 
57), Heckington (Sharpe, pi. 38 et 39), 
Ewerby, Donington, en cours de con-
struction en 1351, Helpringham, Clay-
pole, Billingborough, Navenby, Framp-
ton, Swaton, Algarkirk, Anwick, Leake, 
Kirton et Holbeach. 

D'autres exemples de fenestrages 
flamboyants sont publies par Sharpe : 
Sainte-Marie de Beverley, vers 1330 a 
1340, p.43,44; Cottingham (Yorkshire), 
p. 45 ; Nantwich (Cheshire), p. 46, 48; 

Yaxley (Huntingdonshire), p. 49; 
Houghton-le-Spring (Durham), p. 51 ; 
Ringstead (Northamptonshire), p. 53; 
Trent (Somersetshire), p. 54; Hedon 
(Yorkshire), p. 55, 56. 

4 V. ci-dessus, p. 76. 
5 Par l'eveque Stapledon. Les vitree 

furent posfies en 1317 et 1318; en 1328, 
on travaillait a la facade ; en 1338, on 
fit une commande de douze chines qui 
durent etre employes a la charpente de 
la nef (W. R. Lethaby : Architectural 
Review, mai 1903). 

6 Charte-partie entre Eobert d'une 
part et de l'autre Thomas de Beneston, 
gardien de la fabrique. Le verre blanc 
devait ctre paye six pence le pied, le 
verre de couleur douze (Torre, ms., 
f °3 ) . 
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Le style n'est pas moins completement flamboyant 
dans la rose sud du transept de la cathedrale de Lin-
coln,1 connue sous le nom d' (Eil de I'tiveque (Bishop's 

Duncan and Lewin, pho to . 
Ι Ί Θ . 1 9 . — C A T H E D B A L E D ' Y O E K . ΓΕΝΕΤΒΕ D E LA FACADE. 

Eye), que l'on s'accorde a regarder comme une ceuvre 
de 1340 environ. L'eveque qui la fit executer serait, 

1 Y. Parker : Glossary, pi. 264. 
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selon Sharpe, Henry Burghersh, qui occupa le siege de 
1320 a 1340. 

La grande baie du chevet de la chapelle de la Vierge 
a la cathedrale d'Ely est-elle de 1345 environ, comme 
le veut M. Prior V Ou bien l'armature de pierre fut-
elle executee en meme temps que la verriere, payee en 
1373-42 ? 

Elle seraifc, pour cette derniere date, fort archa'ique 
en Angleterre, quoiqu'elle tende deja au trace perpen-
diculaire; en France, au contraire, elle serait encore 
plus precoce que les fen et res de la chapelle Saint-Jean-
Baptiste de la cathedrale d'Amiens. Ddja, a cette 
epoque, le trace perpendiculaire detronait en Angle-
terre le trace flamboyant,3 qui, sauf dans les eglises 
rurales, ne fut guere remis en usage apres Interrup-
tion gdnerale des travaux qu'amena la Deste noire de 
1349. 

Parmi les eglises innombrables du XIVe siecle anglais 
qui ont des fenestrages flamboyants a soufflets, 
mouchettes et accolades, je signalerai encore, comme 
date'es avec precision : la nef de Beverley, batie de 1320 
environ a la peste noire de 1349 ; l'eglise de Hingham 
(Norfolk), batie par un certain Hemigius, qui en fut 
recteur de 1316 a 1359.4 

Rien ne serait plus aisd que de multiplier ces exemples, 
et il y a loin de cette abondance et de cette constance des 
traces flamboyants depuis 1310 aux quelques accolades 
timides et aux quelques mouchettes que l'on pourrait 
relever dans certains fenestrages frangais des la seconde 
moitie du XIVe siecle. 

II faut ajouter qu'un petit nombre seulement des 
fenestrages onduleux du XIVe siecle anglais est identique 
aux fenestrages flamboyants frangais : ailleurs, ce sont les 
memes elements combines differemment. M. Fr. Bond 

1 Edw. S. Prior: A History of Gothic 
Art in England, Londres, 1900, in-4°, 
p. 345. 

•2 Sacrist's Soil, 1374-1375: " De 
reeeptis de executoribus domini 
Johannis Barnefc nuper episeopi 
Eliensis ad faeturam ci;jusdam 
fenestra in cape! la beatse Marise 
juxta magnum alt are faetic in anno 
preeedente X X . li." (Stewart, p. 139.) 

3 Eeprises de la nef de Winchester 
(1367 environ) ; transept de Gloucester, 
par l'abbe Wigmore (1331-1337); 
chceur de Gloucester, par les abbes 
Staunton et Horton (1337-1377). Ce 
chceur appartient pleinement au style 
perpendiculaire qu'annon^aient deja les 
auti es morceaux. 

4 Brandon, Parish Churches, 41. 
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distingue les fenestrages anglais de 1315 a 1360 en trois 
classes ; 1° fenestrage refendu en deux formes principales 
ddtachees de l'extrados de la baie et trac^es generalement 
en accolade. Elles se subdivisent en petites formes 
(York, Hull, Exeter, Carlisle, Heckington, Hawton, 
Selby); avec grandes formes en tiers-point (Chipping-
Norton, Thurnham, Plympton Sainte-Marie, Exeter, 
Saint-Sauveur d'York) ; 2° fenestrage refendu en deux 
grandes formes en tiers-point dont un segment est forme 
par l'intrados de la fenetre (Wymington, Hull, Sainte-
Marie-Redcliffe, a Bristol); 3° fenestrages non subdivises 
en deux formes principales. Le type le plus usuel est le 
fenestrage reticule qui prolonge les lignes des accolades 
jusqu'k, l'intrados de la fen^tre, en creant un reseau de 
soufflets, et le trace flamboyant qui allonge da vantage la 
pointe de l'accolade des formes et incline a droite et a 
gauche les mouchettes encadrant un soufflet central. 
Seuls, ces deux derniers types ne se distinguent pas des 
modeles francais du XIYe siecle. Le trace reticule se voit 
au college de Merton, a Oxford, en 1310 ; au cloitre de 
Westminster, a Little-Addington, a Frampton, a 
Bradwell, a Oulton (Suffolk); le trace flamboyant a 
Salford, Chipping-Norton, Corton, Patrington, a la 
cl6ture du fond du sanctuaire de Beverley et dans celle 
de Sainte-Marguerite de Lynn, ceuvre de menuiserie.1 

Dans le deuxieme quart du XIVe siecle, un tres grand 
nombre d'eglises rurales anglaises ont des fenetres 
rectangulaires dont le linteau est soutenu sur un 
fenestrage qui forme une suite de petits arcs en accolade. 
On peut citer comme exemples de ce type usuel des fenetres 
des eglises de Benington et Leverton (Lincolnshire).2 

Un autre caractere du style flamboyant est le 
chapiteau bas, rond ou polygonal, compose d'un simple 
corps de moulures ou garni d'une course de feuillage qui 
remplit la gorge que forme la corbeille deprimee. 

L'architecture anglaise des XIIIe et XI Ye siecles a des 
chapiteaux ronds, depourvus de sculpture, beaucoup plus 
souvent qu'en France. Des la fin du XIP siecle, a Wells, 

1 Fr. Bond: Gothic Architecture, 2 Releves communiques par Mr. John 
p. 479 a 489; Prior: Gothic Art, Bilson. D'autres exemples de ce type 
p. 342, 343, 377, 393. se Toient dans Parker, Glossary, 

pi. 256-7. 
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par exemple, les feuillages des chapiteaux ont une 
tendance a se transformer de crochets en frise. Au 
XIIIe siecle, les chapiteaux d'un faisceau de colonnes se 
reunissent en un seul bouquet de feuillage : cette reunion 
forme un large chapiteau de proportions tres basses et, 
des 1290 ou 1300, sur le pilier central de la salle 
capitulaire de Wells,1 nous voyons ce bouquet prendre 
les allures d'une frise oil branches et feuillage forment 
une course horizontale continue, au lieu de remonter 
verticalement et par bouquets detaches comme eu 
France ; au XIYe siecle, ce parti s'affirme plus nettement 
a Beverley2 (fig. 20), a la chapelle de la Vierge d'Ely, 
dans le choeur de Selby,3 a Patrington4; dans ces deux 

F i e . 2 0 . — C O L L K G I A L E DE B E V E E L E Y . CHAPITEAU D 'ABCATUBE. 

derniers exemples, la masse transparente des feuillages 
ondulds et frises couvre d^ja de son trace en quart de 
rond non plus seulement, comme au XIIP siecle, le haut 
de la corbeille concave, mais sa totalite. C'est le type de 
chapiteau qu'adoptera la France un demi-siecle plus 
tard. 

Quant aux penetrations que forment souvent les 
moulures des arcs flamboyants dans un support ou 
piedroit sans chapiteaux, il est interessant d'en citer en 
Angleterre des exemples precurseurs : des le XIIIe siecle, 

1 Prior: Gothic Art, p. 413. 3 Prior: Gothic Art, p. 411. 
2 Bilson: Beverley, Archit. Rev., * Bond: Gothic Architecture, p. 437. 

1898, p. 250. 
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au portail nord de Christehurcb (Hampshire),1 nous 
voyons six voussures venir penetrer dans des futs 
cylindriques absolument comme dans des monuments du 
XVe siecle franeais, avec cette difference toutefois que 
ces futs ne sont que des troncons de cylindres formant 
sommiers au-dessus des chapiteaux des colonnettes.2 Peu 
apres 1302, dans le tombeau de Guillaume de la Marche, 

J . V . Saunders phot . 

F I G . 2 1 . — S A I N T E - M A E T E DE B E V E K L E y . TOUTE DU B A S - C O T ^ NOKD D U CHCECR. 

a Wells, les moulures des archivoltes forment avec les 
clochetons des penetrations semblables a celles du style 
flamboyant (fig. 7). Vers 1330 a 1340,3 au collateral 
nord du sanctuaire de Sainte-Marie de Beverley, nous 
voyons (fig. 21) les arcs formerets qui surmontent les 

1 Figure dans Prior: Gothic Art, 
p. 279. 

2 On trouve des la seconde moitie du 
XIII e et le XIV e siecle des exemples de 

cette disposition en Gascogne, dans les 
eglises d' Gzeste et Guitres (Gironde) et 
Lodeve (Herault). 

3 V. ci-dessus, p. 75. 
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arcades former avec les ogives et les tiercerons des 
penetrations et entre-croisements tout a fait conformes 
aux combinaisons si fort en honneur en France au siecle 
suivant, et ces arcs penetrent et meurent dans les faces 
laterales planes des dosserets, absolument comme dans 
l'architecture flamboyante. 

II est a remarquer que ce bas-cote (fig. 22) offre tous 
les caracteres de celle-ci dans ses voutes, dans leurs 
retombees, dans ses fenestrages et dans ses supports qui, 
d'un c6te, ont des chapiteaux ronds et bas a simples 
moulures ou a feuillages frises, et de l'autre ne sont qu'un 
faisceau de moulures sans chapiteaux, prolongeant 
jusqu'au sol les profils des arcs des voutes. 

Des supports sans chapiteaux existent en Angleterre 
des le XIII® siecle, dans le porche de la salle capitulaire 
de Chester, mais comme peu apres il s'en rencontre aussi 
a Saint-Germain d'Auxerre, a Saint-Pere-sous-Vezelay et 
dans la cathedrale d'Upsal, commencee par Ftienne de 
Bonneuil et ses compaguons frangais, ainsi qu'aux 
porches de Saint-Urbain de Troyes, je n'insiste pas sur 
ce caractere. Je laisserai egalement de c6te les bases, 
malgre l'analogie de la base flamboyante avec certaines 
bases anglaises du XIV® siecle,1 puisque l'on peut trouver, 
sans sortir de France, tous les elements de revolution qui 
abontit a cette derniere base gothique.2 

Ne voulant apporter que des arguments certains et 
jugeant ma these suffisamment demontree par ce qui 
precede, je n'insisterai pas non plus, je l'ai dit, sur les 
profils de inoulures ; remarquons cependant que la moulu-
ration romane anglaise est singulierement plus precoce 
que la notre et que, des le debut du XIIP siecle sinon 
des la fin du XIIe, dans des edifices tels que les 
cathedrales de Wells et de Chichester, on trouve des 
corps de moulures bien plus compliques qu'en France et 
oil la preoccupation d'opposer des courbes aux contre-
courbes apparait beaucoup plus tot que chez nous. Mais, 
quoique l'Angleterre precede encore ici manifestement la 
France, rien ne prouve que, dans les moulures, la France 
ne serait pas arrivee au meme point devolution au XV® 

1 V. Fr. Bond, ouv. cite, pp. 448, 2 V. Berty : Annuaire de I'arche-
693, 697; v. aussi les bases de l'eglise ologue franqiis, 1862. 
Sainte Marie a Beverley. 



Dr . Ε. Η . Howlett , pilot 

F I G . 2 2 . — S Α Ι Ν Τ Ε - Μ ABIE DE B E V E B L E Y . B A S - C 0 T E N O B D D U CH(EUB. 
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siecle sans les exemples anglais, c'est pourquoi je renonce 
k l'etude de ce point special. 

On peut, de meme, se demander si le goilt des arcs a 
traces surbaisses, si frappants des le XIIP siecle dans la 
cathedrale de Salisbury, le deambulatoire de Tewkesbury 
et autres edifices et, en 1360, a Gloucester, a ou n'a 
pas inspire la meme tendance a notre style flamboyant, 
car les traces de ces arcs deprimes ne sont pas les 
memes. 

Les preuves que j'ai donnees de l'origine anglaise du 
style flamboyant sont trop manifestes et s'appuient sur 
trop d'exemples pour qu'il faille chercher a les renforcer 
de presomptions moins bien etablies. 

De tout temps, le contact des peuples a produit des 
echanges d'art comme des echanges de denrees; a 
l'epoque romane, les croisades et surtout les pelerinages 
ont permis aux occidentaux de trouver dans l'art alors 
superieur de l'empire byzantin des modeles qui ont vivifie 
l'art roman ; a son tour,-l'art gothique francais a penetre 
la chretiente tout entiere; les arts de l'ltalie ont ete 
importes ou exportes plus que ceux de toute autre nation ; 
elle a adopte l'art grec, puis re panda dans tout 1'empire 
l'art greco-romain ; au XP siecle, l'ecole bourguignonne 
et l'ecole normande ont beneficie d'apports d'art lombard, 
grace aux abbes Guillaume et Laniranc ; au XIP, les 
Olunistes, au XIIP, les Cisterciens, importent a leur tour 
l'art frangais dans la Peninsule; au XVe siecle, l'art 
germanique penetre a Milan, mais bientot, avec la 
Renaissance, l'art italien conquiert toute la chretiente. 

L'Allemagne a moins donne et moins regu ; cependant, 
Γ art germanique roman a influence les Flandres, la 
Champagne, la Lorraine et la vallee du Rhone, et 1'art 
gothique frangais a pris ensuite en Allemagne une 
eclatante revanche. 

L'Espagne a presque tout regu de la France et a 
attendu l'avenement des Jesuites pour repandre par tout 
le monde son style le moins heureux. 

Pourquoi l'Angleterre, qui a regu de Normandie son 
style roman et de l'lle de France, de la Champagne, de la 
Bourgogne ou de la Normandie ses premiers modeles 
gothiques, n'aurait-elle fait que garder pour elle, sans 
jamais la faire accepter par ses voisins, une part de ses 
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creations d'art ? Le phenomene serait exceptionnel et 
invraisemblable, et, en fait, il ne s'est pas produit. 

Au XIYe siecle, l'influence anglaise existe en Espagne: 
a Leon, la statue tombale du roi Ordono II tire l'epee ; 
une statue tombale de l'abbave de Roncevaux (qui avait 
des possessions a Londres) a les jambes croisees, de meme 
qu'une autre statue tombale conservee au musee de 
Perpignan. Ces deux gestes sont speciaux aux statues 
funeraires anglaises. Dans l'ile de Chypre, a l'abbaye 
de Lapa'is, qui fut batie vers le milieu du XIVe siecle, les 
chapiteauxdu cloitre et du dortoir n'ont pas letype francais 
a deux rangs de bouquets de feuillage, mais le type anglais, 
en masses de feuillage de profil convexe, et les salles basses 
sous le refectoire sont tell ement identiquesa la salle basse 
de l'ancien hopital d'York qu'une communaute d'origine 
est l'evidence meme. 

II serait sans exemple que des conquerants n'aient 
importe aucune mode artistique lorsqu'ils ont occupe 
quelque temps et en nombre un pays. D'ailleurs, une 
preuve irrefutable des rapports artistiques de la France 
avec l'Angleterre au XYe siecle n'est-elle pas dans la, 
prodigieuse quantite de sculptures d'albatre anglais, 
principalement de l'ecole de Nottingham, qui furent alors 
importees dans toute la France?1 

Au XVe ou X Y P siecle quand les Anglais etaient bel et 
bien chasses de France, sans parler de la ville de Calais qui 
continuait de leur appartenir, un reflet de leur art s'est 
manifeste parfois dans nos provinces du nord: On· 
pourrait ajouter quelque peu a la liste admise par 
M. Anthyme Saint Paul des monuments frangais qui 
ont subi l'influenee anglaise : peut-£tre, des avant l'in-
vasion, la voute du carre du transept de la cathedrale 
d'Amiens et les fenestrages des chapelles de sa nef, que 
coupe horizontalement une arcature, concourraient-ils a 

1 L'origine de ces albatres a ete long-
temps inconnue chez nous. Gay les 
fait venir de Saint-Claude (Glossaire 
archSologique, p. 1) ; le regrette abbe 
Bouillet, en tentant d'en faire un recol-
lement (Bulletin Monumental, 1901), 
ne s'est pae prononce sur leur prove-
nance. Mais elle est indeniahle, comme 
l'attestent les tombes d'albatre de 
l'Angleterre, maintes autres sculptures 
et iriaintes pieces d'archives (v. W. H. 

Saint-Jolin Hope : On the Early Working 
of Alabaster in England, Archaeological 
Journal, t. 61. p. 221 (1904), et, On the 
Sculptured Alabaster Tablets called 
Saint- John s Heads, Archaeologia, t. 52 
(1891). The Beginnings of Gothic 
Architecture dans le Journal of the 
Royal Institute of British Architectsy 
vol. VI , 3rd series, pp. 259-269, 289-
319, 345-349. 
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temoigner que les maitres de l'oeuvre n'ignoraient pas les 
modes d'outre-Manche ; en tous cas, vers 1500, les eglises 
de Saint Martin d'Ardinghem et de Do'urier (Pas de 
Calais) ont des fenestrages coupes horizontalement par 
des traverses, qui peuvent etre d'inspiration anglaise, et 
pour la seconde de ces eglises, construite en 1505, une 
description du X Y P siecle1 dit formellement que les sieurs 
de Crequi l'ont fait batir selon le beau dessin qu'ils 
avoient rapporte dAngleterre." 

On sait aussi qu'au XVe peut-£tre et certainement 
au XVIe siecle la Flandre a adopte Γ arc Tudor. 

Pourquoi done l'art de 1'Angleterre aurait-il ete sans 
influence chez nous au moment ou les Anglais occupaient 
la capitale et la majeure partie du territoire de la France ? 
Personne ne nie que les guerres d'ltalie, bien plus courtes 
et de moindre portde, aient singulierement favorise plus 
tard la diffusion des modeles de la Renaissance ; pourquoi 
done, lorsque les formes du XI Ve siecle anglais se 
reproduisent en France au XVe, au moment ou Γ Angle-
terre s'est presque annexe notre pays, refuserait-on de 
voir dans ce fait une influence anglaise ? L'influence est 
d'autant plus certaine que les formes abitraires du style 
flamboyant ne sont certes pas de celles ou conduisent 
l'instinct et le raisonnement. Liernes et tiercerons, 
accolades, soufflets et mouchettes sont, a tout prendre, 
des caprices decoratifs qui n'ont pas da tous s'inventer 
deux fois sans que les peuples voisins qui les ont adoptes 
se soient donne le mot. 

Si j'ai trop insiste sur des evidences, c'est que je suis 
surpris que ces constatations n'aient pas toutes ete faites 
des longtemps et, du fait qu'elles ne l'ont pas ete, on 
peut deduire combien il est necessaire a nos etudes de 
pousser les investigations au dela des frontieres. 

C'est ce que nous negligeons trop parfois en France, 
surtout pour 1'Angleterre. Ainsi, pour etudier les origines 
de la structure gothique, on a discute bien des annees 
sans tenir compte des voutes de Durham et autres 
exemples tres anciens d'arcs-ogives reveles depuis peu a 
la France par M. John Bilson2; pendant de longues 

1 Voir Baron A. de Calonne, Diction- 2 Les premieres croisees d'ogives de 
naire historique du Pas de Calais, VAngleterre, Revue de I'Art chretien, 
Arrondissement de Montreuil, Arras, 1901. 
1373, in-8°, art. Dourier. 
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annees, on a pu signaler, reproduire, collectionner, meme 
inventorier les albatres sculptes anglais du XY e siecle, 
qui abondent chez nous, sans soupgonner leur origine ; 
et, hier encore, un de nos maitres refusait de croire a 
l'origine anglaise du style flamboyant. 

D'autres ignorances se constateraient peut-etre de 
l'autre c6te de la Manche, aussi une entente cordiale des 
archeologues de ses deux rives doit-elle etre feconde et 
desirable. Pour ma part, je n'aurais pu faire ce memoire 
ce qu'il est sans l'amicale obligeance de mes confreres 
anglais, et ce m'est un agreable devoir de remercier ici 
tres cordialement ceux qui ont seconde mes recherches, 
verifie et complete les exemples et les dates sur lesquels 
repose ma demonstration et m'en ont fourni l'illustration. 
J'exprime done ma plus sincere gratitude a M. C. R. 
Peers, a M. Bond, auteur d'un magistral ouvrage sur 
l'art gothique anglais, a M. Prior, qui nous a revele la 
sculpture de son pays, a M. J. Y. Saunders, au Dr. E. 
H. Howlett et a M. Ch. Goulding, qui ont bien voulu faire 
tout expres pour ces pages plusieurs photographies 
d'exemples importants, enfin et surtout a la sure erudition 
et a 1'excellence amitie de M. John Bilson. 




